
La souveraineté est un principe
cardinal de la Constitution française

Avertissement  :  Souveraine  Tech  revendique  par  vocation  une  approche
transpartisane. Seule nous oblige la défense des intérêts supérieurs de notre
pays. Nous proposons ainsi un lieu de « disputatio » ouvert aux grandes
figures actives de tous horizons. La parole y est naturellement libre et
n’engage que ceux qui la prennent ici. Cependant, nous sommes bien conscients
des enjeux en présence, et peu dupes des habiles moyens d’influence plus ou
moins visibles parfois mis en œuvre, et dont tout un chacun peut faire
l’objet, ici comme ailleurs. Nous tenons la capacité de discernement de notre
lectorat en une telle estime que nous le laissons seul juge de l’adéquation
entre le dire et l’agir de nos invités.

Lundi 14 octobre 2024

Jean-Pierre La Hausse de Lalouvière est président de l’association professionnelle e-Futura
et directeur général d’Intalio.

1/ Vivons-nous encore dans une forme de transition numérique ? Poursuit-elle un certain
objectif ou ne cessera-t-elle jamais selon vous ?

Si  l’on  considère  que  la  transition  numérique  poursuit  un  objectif  de
modernisation continue des systèmes, il est difficile de prévoir une fin car
l’évolution technologique se nourrit constamment de nouvelles découvertes.
Elle se poursuivra tant que l’innovation existera. Nous observons des progrès
technologiques exponentiels : les innovations ne cessent de repousser les
limites de ce qui est possible, qu’il s’agisse d’intelligence artificielle,
d’informatique quantique ou de bio-informatique.

2/ Quelle est votre vision de la souveraineté numérique ? 

La souveraineté dans un monde numérique est un sujet multidimensionnel,
soulevant  de  nombreuses  questions  liées  à  la  gouvernance,  la  sécurité,
l’économie, les droits individuels et la géopolitique. Nous souhaiterions que
les données des citoyens soient protégées des ingérences externes et que nos
droits soient protégés dans le monde numérique. Nous souhaiterions que notre
pays  puisse  disposer  de  ses  propres  technologies  pour  garantir  notre
autonomie  numérique.  Nous  pensons  que  pour  maintenir  une  souveraineté
numérique forte, les États et l’Europe doivent encourager le développement et
la  régulation  de  systèmes  numériques  locaux,  favorisant  l’innovation  et
l’entrepreneuriat.  Mais  le  développement  de  technologies  souveraines
nécessite des investissements considérables. Nous ne sommes pas naïfs, les
questions qui se posent sont complexes. Nous pensons avant tout qu’il faut
trouver un équilibre entre la sécurité, l’indépendance, et la collaboration
européenne et internationale.

https://souveraine.tech/la-hausse-de-la-louviere/
https://souveraine.tech/la-hausse-de-la-louviere/
https://www.linkedin.com/in/jplahaussedelalouviere/
https://www.efutura.fr/
https://www.intalio.com/fr


3/ Est-elle à vos yeux condition ou empêchement de la bonne transition numérique ?

L’engagement et la coopération européenne sont indispensables pour que ces
sujets soient considérés dans le respect des valeurs qui sont les nôtres et
permettent une transition numérique acceptée et acceptable.

4/ Que vous inspire le fait que ce terme qui serait paraît-il désuet ou d’usage impropre à
notre  monde  numérisé  est  pourtant  sur  toutes  les  lèvres  aujourd’hui  ?  Nous  parlons
naturellement de la souveraineté.

Le  terme  en  lui-même  porte  toujours  une  valeur  fondamentale  pour  les
organisations  et  les  citoyens.  Le  terme  ne  nous  apparait  pas  désuet,
cependant nous pensons qu’il est important de réfléchir à ses contours, sa
redéfinition  dans  le  cadre  des  évolutions  technologiques.  La  révolution
industrielle numérique redéfinit la souveraineté des États, apportant avec
elle des enjeux et des impacts profonds tant sur les plans économiques,
politiques,  militaires,  sociétaux  que  culturels.  La  souveraineté  est  un
principe cardinal de la Constitution Française du 4 octobre 1958. Il faut
aussi la replacer dans le cadre européen. C’est le moment idéal de repenser
sa définition dans le monde actuel.

5/ Pourquoi avez-vous choisi de consacrer la 9e journée d’eFutura à ce thème ?

La révolution industrielle numérique, souvent appelée quatrième révolution
industrielle, est portée par des technologies de pointe comme l’intelligence
artificielle, l’Internet des objets (IoT) et le big data. Elle est éminemment
disruptive. Nous voyons bien qu’elle bouleverse nos économies et nos sociétés
et qu’elle présente des enjeux considérables pour la souveraineté des États
et des individus. Cette révolution numérique globale génère de la complexité,
de l’instabilité et du déséquilibre impactant la souveraineté des états et
soulèvent des défis existentiels majeurs :

– Comment protéger cet actif stratégique que constituent les données des
citoyens dans un monde de plus en plus numérique ?
–  Comment  l’Intelligence  Artificielle  génère-t-elle  un  changement  de
paradigme  impactant  toutes  les  dimensions  de  la  souveraineté  ?

C’est  justement  parce  que  ces  technologies  bousculent  le  monde  et  les
paradigmes existants, que eFutura organise ces journées de réflexions pour
remettre ces notions sur la table et essayer d’avancer dans la compréhension
de ce que sera, ou ne sera pas, la souveraineté de demain.

6/ Qu’attendez-vous exactement de cette journée ? Comment saurez-vous qu’elle aura ou non
été couronnée de succès ? 

Cette journée est organisée sous deux axes fondamentaux. Dans un premier
temps, nos intervenants vont revenir sur les fondements et frontières de la
souveraineté numérique. Ces discussions seront dédiées aux enjeux cruciaux de
Data et souveraineté, Régulation et Innovation, Cyberdéfense, et Puissance
numérique. Dans un deuxième temps, nous aborderons le sujet de l’individu au
cœur des enjeux de la souveraineté numérique. En premier lieu, le succès est
évidemment celui de la qualité et du niveau des intervenants. Ensuite, la
forte participation et le nombre d’inscrits à notre évènement, retransmit en

https://www.efutura.fr/journee-de-la-transition-numerique-efutura-2024/


direct sur YouTube, montre l’engouement que cette journée suscite.

7/  Vous  faites  intervenir  des  personnalités  très  variées  du  public  et  du  privé.  La
souveraineté vous semble-t-elle plutôt du ressort de l’une de ces deux sphères ? 

Dans un monde de plus en plus connecté, les données sont devenues une
ressource stratégique au même titre que le pétrole au 20e siècle. Le contrôle
de  ces  données  est  concentré  entre  les  mains  d’une  part  de  grandes
entreprises technologiques qui répondent à des intérêts privés et d’autre
part d’états dominants qui récupèrent ces données pour leur propre compte.
Pour répondre à votre question, tout le monde doit se sentir concerné.

8/ Qui a vocation à rejoindre eFutura et dans quels but et esprit ? 

Les adhérents rejoignent eFutura pour comprendre les normes / régulations qui
les concernent, pour être aidés et accompagnés dans différents domaines
complexes générés par la transition numérique et enfin pour se retrouver,
échanger et partager. Nous avons développé des groupes afin d’acculturer et
accompagner  nos  adhérents  sur  l’utilisation  des  IA  génératives,  de  la
cybersécurité, de la réforme de la facture électronique. Nous travaillerons
également bientôt sur les technologies quantiques pour en anticiper les
impacts sur nos business. L’esprit d’eFutura est celui des échanges, de la
convivialité et de l’expertise.

9/ Votre journée est ouverte par Alain Juillet. Vous avez donc choisi d’ouvrir ce thème par
sa dimension « dramatique » avec les notions fondamentales de renseignement, d’intelligence
et de guerre économique. Pour quelles raisons avez-vous fait ce choix ?

Alain Juillet a une expérience géopolitique, géostratégique et économique. Il
nous est apparu comme la personne idéale pour conduire la première conférence
de la journée.

10/ Pas de « big techs » américaines parmi vos membres, c’est suffisamment rare pour le
remarquer. Est-ce un hasard et le cas échéant, ouvririez-vous vos portes à l’une d’entre
elles si d’aventure elle venait frapper à votre porte ?

Nous accueillons toute entreprise qui partage nos objectifs et qui souhaite
s’investir dans l’association, quelle que soit son origine ou sa taille.

https://www.efutura.fr/journee-de-la-transition-numerique-efutura-2024/

